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A mes amis.

A)R: Mon Ills, la guerre est declaree.

J'ai vu la fortune volage
Sourire en me tendant la main;
Elle disait: n Fou, deviens sage.
Et je t'enrichirai demain. »

Mais d'un vallon de l'ancien monde,
L'amitid m'ecrit ä son tour:
« Viens, je bdnirai ton retour,
» Pour moi, brave les vents et l'onde! i

— Seigneur, enchaine l'ouragan,
Des vagues brise la furie;
Fais un miroir de l'Ocean
Pour celui dont la voix te crie :

Au chansonnier donne un tombeau,
Lä-bas dans le Jura si beau;
Qu'il meure en chantant la patrie!

Dieu, la patrie I

Dieu, la patrie!

En vain l'itranger ä ma muse
Montra les trfeors de ses champs;
Loin de vous, Birse, Alaine et Suze,
Sur mes levres mouraient mes chants!
Ainsi, captive au pied d'un trdne,
De Sion la vierge autrefois
Dans sa douleur fitait sans voix
Sur le lleuve de Babylone.

Seigneur, &c.

Je crois dejä de la fauvette
Ouir le chant delicieux,
Au bosquet sacrfi de Lorelle
D'oü la priere monte aux cieux.

Toujours ce cöteau mo rappelle
Unc mere, un printemps serein ;
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Que mon baton de pelerin
S'arrSte au seuil de la chapelle

Seigneur, &c.

J'y serai quand les hirondelles,
Desertant nos vallons benis,

Joyeuses deploieront leurs ailes

Vers d'autres ciels, vers d'autres nids,

Voltigez au son de ma lyre,
RSves dores des anciens jours;
Oui, lutins, caresses toujours,
Soyez les mousses du navire!

Seigneur &c.

Salut ä la riante Ajoie;
Aux ruisseaux, larmes des rochers!

Pays, mon espoir et ma joie,
Salut ä tes humbles clochers!

Salut, sentinelles perdues,
Sur les rochers, dans les Eclairs,

Sapins! qui portez sur les mers
L'orage en vos voiles tendues!

Seigneur, &c.

Partons!... Je dois chanter encore
Thurmann aux enfants du Jura:
Au reflet de ce meteore
Longtemps le pays s'inspira...
Mais quelle douleur nous attere
Eteint dans son cours glorieux,
II fut se perdre dans les cieux,
Quand sous nos pieds tremblait la terro.

— Seigneur, enchalne l'ouragan,
Des vagues brise la furie;
Fais un miroir de l'Ocean

Pour celui dont la voix te crie :

Au Chansonnier donne un tombeau,
Lä-bas dans le Jura si beau ;

Qu'il meure en chantant la patrie!
Dieu, la patrie!
Dieu, la patrie!

v.-li, Cuenln.
Louisville, Ohio, 1858.
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